
Passer de nombreuses écluses 
sans sortir de l’eau, à pied 
ou via une sorte de chariot, 

se découvrir comme voisins des 
hirondelles ou des bébés rennes  
et repeindre en blanc la frontière 
entre la Suède et la Finlande  
sur un petit îlot juste surmonté 
d’un phare. Marcher sur la  
Baltique, manger du fromage  
sucré ou du surströmming – un 

poisson fermenté suédois à 
l’odeur effroyable –, être escortés 
par des dauphins, des baleines, 
des aigles ou des loutres et se bai-
gner tout nus dans un lac glacé au-
delà du cercle polaire. Construire 
52 cairns de pierre sur une plage 
face à un paysage idyllique en mé-
moire de chaque enfant qui dé-
cède d’un cancer en une année en 
Suisse, voir les quatre saisons  

L’odyssée glacée 
d’Aline et Olivier
D’Yverdon-les-Bains au cap Nord, deux Vaudois  
ont parcouru 5663 km en kayak et à pied,  
pour fuir le vacarme et goûter à la liberté.
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Pour tracter leurs kayaks à travers la Laponie, Olivier  
a construit des pulkas de fortune plutôt fonctionnelles.  
Cela leur a permis de rejoindre les côtes norvégiennes, 

qu’ils ont encore suivies sur 600 km afin  
de parvenir au cap Nord.

Matthieu Fournier, le présentateur de «Passe-moi  
les jumelles», a rejoint Olivier Forney et Aline Guignard  

à sept reprises tout au long de leur périple. Il a aussi 
tenu à les accueillir à leur arrivée au cap Nord.

DU 2 AU  
8 MAI

VOS 
PROGRAMMES

TV8
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«Y a qu’un crétin pour tirer un kayak sur 580 km 
durant deux mois et demi par -29°C»

OLIVIER FORNEY, NOMADE LUCIDE

Quand la nature se déchaînait sur eux, que le vent se faisait trop fort et l’eau trop agitée, 
Aline Guignard et Olivier Forney n’avaient d’autre recours que de se replier dans leur tente 
pour y lire ou écrire le blog qui donnait de leurs nouvelles à leurs familles. 

plans et trouver des solutions», admet 
Olivier. Mais le défi ultime a été la tra-
versée de la Laponie en plein hiver: 
660 km à pied en tractant leurs kayaks 
chargés de plus de 100 kg de matériel 
sur la neige. Une véritable épreuve tant 
physique que mentale. Avec son 
franc-parler habituel, Olivier résume 
l’absurdité magnifique de l’effort: «Y a 
qu’un crétin pour tirer un kayak sur 
580 km durant deux mois et demi par 
-29°C.» Pourtant, c’est de ces épreuves 
que naissent les souvenirs les plus forts. 
«Ces choses compliquées nous font 
grandir, elles deviennent plus tard de 
bons moments», assure Olivier. Aline, 
elle, souligne qu’elle a «réellement 
commencé à entrer dans le voyage» 
après les difficultés de la mer des  
Wadden, aux Pays-Bas.

Cette aventure a aussi été humaine. 
A l’instar de cette dame de 80 ans, en-
deuillée, qui les a accueillis durant une 
semaine, retrouvant à leur contact «la 
confiance en l’avenir». Et puis il y a eu 
les visites régulières de Matthieu Four-
nier, le présentateur de PAJU. «Il a rela-
tivement peu pagayé avec nous...» 
s’amuse Olivier. Et Aline de poursuivre 
avec humour: «Il partait toujours sur 
l’idée de faire une interview tout en 
pagayant mais, au bout d’une minute, 
il ne faisait plus que parler.» Résultat: 
Olivier devait pagayer pour deux pen-
dant que Matthieu posait ses questions. 
«Un homme, quoi!» taquine-t-elle.

Depuis, le couple est déjà reparti, 
mais cette fois pour s’installer un an en 
Suède, y revoir les gens rencontrés en 
chemin et continuer d'explorer le 
Grand Nord à son rythme. Mais en van 
cette fois-ci. � ISABELLE ROVERO

grâce à leurs économies. Cette fois-ci, 
ils ont toutefois aussi bourlingué  
pour récolter des fonds – plus de 
25 000 francs – en faveur de l’associa-
tion Zoé4life qui soutient les enfants 
atteints de cancer. Une façon pour 
Aline de rendre ce qu’elle a pu recevoir 
lorsque, adolescente, elle a été touchée 
par cette maladie. 

L’épreuve de la nature
«Sur l’eau, on est vulnérable, mais on 
a aussi eu l’impression de ne faire plus 
qu’un avec ce qui nous entourait», ex-
plique Aline, encore émerveillée, au 
bout du fil. Le kayak leur a donc offert 
une perspective unique au ras de l’eau, 
tout en les exposant à la rudesse ex-
trême des éléments. Le couple a connu 
la peur, notamment le long des côtes 
néerlandaises, pris dans le courant des 
marées. «Nous nous sommes rendu 
compte que nous avions surestimé nos 
forces; il a parfois fallu changer nos 

défiler dans une seule journée d’été au 
cap Nord. Et pagayer, pagayer encore. 
«Après avoir vécu des moments ainsi, tu 
peux t’endormir heureux», confie, 
fourbu, Olivier Forney au terme du pé-
riple qui l’a conduit d’Yverdon-les-Bains 
à la pointe du cap Nord avec sa com-
pagne Aline Guignard. Une aventure no-
made de deux ans et demi (entre 2022 et 
2024) sur 5663 km parcourus en kayak 
et à pied à suivre en 11 épisodes passion-
nants à l’enseigne de Passe-moi les ju-
melles (PAJU).

Pour ces deux Veveysans qui se 
connaissent depuis vingt-quatre ans, ce 
nomadisme qu’ils ont embrassé en 2012 
est un vrai choix de vie. Pour lui, le be-
soin de fuir les hommes et le vacarme 
des villes, de s’immerger dans une 
nature sauvage. Pour elle, le goût des 
rencontres et de l’ailleurs. Et avec les 
années, leurs envies ont fini par conver-
ger, privilégiant sans cesse le temps à 
l’argent, autofinançant leurs voyages 
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